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L'ÉGLISE PAROISSIALE NOTRE-DAME DE MARTIGNY

L'HISTOIRE DU SITE

Nous évoquerons ici les grandes lignes de l'histoire du site établi au pied du Grand-
Saint-Bernard14. Si \'Octodurus celtique n'est pour l'instant connu que par le texte de

César, les témoignages archéologiques permettent de suivre l'évolution du Forum
Claudii Vallensium, marché romain fondé vers le milieu du Ier siècle après J.-C. (fig. 2).
Le siège épiscopal établi au cours du IVe siècle probablement à la périphérie semble
avoir repris la fonction de centre de l'antique forum. Ce transfert entraîna un
déplacement de la zone habitée, les insulae continuant cependant à être occupées,
quoique beaucoup moins densément (fig. 4). Les dimensions plutôt modestes de
l'église épiscopale double (phase III, fig. 18) paraissent se rapporter à une petite
agglomération. Au plus tard au moment du déplacement du siège épiscopal à Sion, au VIe

siècle, la localité éclata en plusieurs petits centres ; les noyaux d'habitat tendirent alors
à s'éloigner de l'église (fig. 2). Cette évolution profita peut-être à des sites qui avaient

Fig. 2 : Martigny/Forum Claudii Vallensium et ses environs à l'époque romaine et au Haut Moyen-Âge. 1 :

extension connue à ce jour de l'agglomération antique, vers 100 après J.-C. 2 : église paroissiale actuelle.
3 : Le Bourg. 4: Plan Cerisier. 5 : Les Rappes. 6 : Le Brocard. 7: La Fontaine. En traits tirée: tracé restitué
des routes antiques.

14 Sur le bourg romain de Martigny, voir
François Wiblé, «Considérations sur
l'urbanisme de Forum Claudii Vallensium », AV
61, 1986, p. 135-150; Vallis Poenina 1998.
Sur la période de l'Antiquité tardive et du

Flaut Moyen Âge, voir Dupont-Lachenal
1963; Faccani 2002 (qui a servi de base

au présent chapitre) ; Farquet 1953; Flans-

Rudolf Meier, «Zentrumsverlagerung oder
Deurbanisierung Eine Frage zur
'Christianisierung' der frühchristlichen
Stadt», in: Gunnar BRANDs/Flans-Georg
Severin (éd.), Die spätantike Stadt und ihre

Christianisierung, Symposion vom 14. bis
16. Februar 2000 in Halle/Saale,
Wiesbaden 2003, p. 165-177.
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Fig. 3 : Martm/acum/Martigny du XIVe au XIXe siècle. La plaine avec les centres habités, les châteaux et les
chapelles. 2 : Martigny-Ville avec l'église paroissiale et l'hôtel de ville (carré). 3 : Le Bourg. 4: Plan Cerisier.
5 : Les Rappes. 6: Le Brocard. 7: La Fontaine. 8 : Le Fays. 9: Ravoire. 10: Quartier de La Bâtiaz. 11 : Château
de La Bâtiaz. 12: Chapelle Notre-Dame-de-la-Compassion. 13: Chapelle Saint-Michel.
14: Chapelle du château Saint-Jean. 15: Château Saint-Jean. 16: la gare.

15 Stefan Sonderegger, «Die
Ortsnamen», in : UFAS VI, p. 75-96, en particulier

78, 84.

16 Voir par exemple Hassenpflug 1999,
p. 76.

17 Dupont-Lachenal 1963, p. 48-49;
Pierre Dubuis, «Les petites villes du
diocèse de Sion au moyen âge (IXe - XVe

siècles), structure et conjonctures. Une
esquisse », Revue suisse d'histoire 38, 1988,

p. 107-126, en particulier 126.

déjà été habités avant la domination romaine et n'avaient jamais été totalement
abandonnés. Dans l'un de ces hameaux, le plus important sans doute, bien qu'il ne soit
pas localisé, se trouvait le domaine d'un certain Martinus dont le nom se retrouve en
1163 sous la forme Martiriiacum pour désigner l'endroit15. À partir du XIe ou du XIIe

siècle, les environs de l'église semblent avoir retrouvé de leur importance et de leur
attrait, évolution à laquelle le cimetière, en tant que lieu public, contribua pour une
part notable. Les églises paroissiales avaient en effet obtenu le monopole des
inhumations16. Par ailleurs, le sanctuaire avait passé aux mains des chanoines du Grand-
Saint-Bernard. La petite agglomération regroupée autour de l'église conserva son
caractère villageois jusqu'au XVIIIe siècle, tandis que Martigny-Bourg prit un aspect
urbain (fig. 3 et 46). L'accession à la souveraineté communale en 1835, puis aussi
l'apparition du chemin de fer en 1859, renforcèrent l'importance du site de Martigny-
Ville, et un centre se créa au nord-ouest de l'église paroissiale, autour de l'hôtel de
ville et de la Place Centrale (fig. 3)17.
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Fig. 4: Martigny. Les sépultures du Haut Moyen Âge dans les insulae du bourg gallo-romain. Carré noir:
inhumation sans mobilier funéraire. Carré noir avec cadre : inhumation avec mobilier funéraire. Les carrés
ne représentent pas un nombre défini de tombes. Échelle 1 :4000.
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